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BLANC-SEAU 

JULES DESURMONT père, Industriel. 

HILAIRE BINET, Industriel. 

VICTOR SANT, Capitaine des Douanes en retraite, 
Chevalier de la Légion d'Honneur. 

PAUL BLIECQ, Cafetier. 

PAUL CASTELIN, Représentant de Commerce. 

PIERRE CAU père, Chefïrîeur. PITC^W^ 

HENRI COURTOIS, Employé de Commerce. 

CHARLES CROMBEZ-GLORIEUX, Négociant. 

CHARLES DELESALLE, Boulanger-Pâtissier. 

GUSTAVE DESROUSSEAUX-MARTH», Marchand de Cuirs. 

CéSAR DESSAUVAGES, Chef Trieur. 

Louis BAISEZ, Employé de Commerce. 

EMILE DÉPREY,    »       »        > 

; Louis LOY, Ouvrier Mécanicien. 

CHARLES DESURMONT père, Ébéniste. 

MAX DESURMONT, Industriel. % 

ALPHONSE DHA.LLUIN, Propriétaire. 

FRANçOIS DUBOIS, Épicier. 

LéON DUBOIS, Chef Laveur. 

ARTHUR DUVILLIER, Employé de Commerce. 

CHARLES HERBAUX, Fabricant de Tapis. 

GUSTAVE LABALETTE, Commis-Négociant. 

ERNEST LECLERCQ, Employé de Commerce. 

EMILE LEFÉBVRE-LEMPENS, ancien Négociant en Vins. 

FLORIS BEAUCARNE, Magasinier.    \ 

JULES DEST6MBES, Cultivateur. 

Louis LEBRUN, Ouvrier Fileur.. 

EMILE STOCK, Contremaître. 

HONORé LEPERS, Rentier. 

FRANçOIS LIÉTARD, Employé de Commerce. 

ALBERT MASURE, Constructeur. 

LéON MONNIER, Fabricant de Tapis. 

Louis MONTAINE, Contre-maître de Filature. 

MAURICE PLAYÔUST, Réprésentant 

PROCOPE VANBEBROUCK, Employé de Commerce. 

JEAN'BAPTISTE VERQUIN, Serrûrier-Poëlier. 
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Voilà l'œuvre de JVI. DROH 
Tourquennois, vous êtes avertis ! 
Depuis plusieurs semaines, ce journal vous avait avisés de la manœuvre 

déloyale du transfuge de Marcoing qui, voyant s'échapper l'assiette au beurre 
devait se mettre à deux genoux devant les révolutionnaires. 

C'est chose faite aujourd'hui ! 
Le crime est consommé : M. Dron marche sous les plis du drapeau tri- 

colore et du drapeau rouge, dont les couleurs ne se marieront jamais sur 
notre sol national, quoiqu'il fasse et quoi qu'il dise! 

Honte à cet homme qui par ambition et pour garder ses 3.500 francs 
d'appointements comme maire — la première chose qu'il ait faite en prenant 
la succession de M. Hassebrouq, — a l'audace et la lâcheté de préparer l'ar- 
rivée au pouvoir, des ennemis irréconciliables de la société. 

Il l'a dit et écrit lui-môme : 

C'est une canaillerie 
que de voter pour un collectiviste. Il l'a dit et écrit lui-même 

Ma conscience se refuse à, admettre la religion 
nouvelle du collectivisme. 

Sa conscience ! !? Mais il ne doit plus en avoir pour perpétrer un forfait 
semblable à celui qu'il se dispose à commettre avec l'assentiment des élec- 
teurs najffs, inconscients ou aveuglés par la haine. 

Arrière, M. Dron, rentrez sous terre, vous et vos séïdes : Votre œuvre 
politique est une œuvre infâme. Vous êtes l'instrument des révolutionnaires 
vous vous êtes suicidé vous-même dans l'esprit des honnêtes gens ! 

Vous êtes, vous, un renégat et un traître : Tourcoing vous repoussera 
avec l'indignation qu'éprouvent tous les hommes d'ordre, tous ceux qui veu- 
lent la prospérité et la grandeur de leur ville dont vous voulez ternir en ce 
moment le passé 81 SAGE et si glorieux. 

I Il n'est pas, en matière politique, d'acte plus méprisable que celui 
que nous vous reprochons et que les Tourquennois qui se respectent 
vous reprocheront toujours, car vous jonglez avec l'honneur de notre histoire 
locale et avec nos convictions les plus chères. 

Des hommes comme vous doivent être maudits par l'opinion publique. 
Qu'i îporte que Tourcoing devienne le champ d'opérations des partisans 

de la révolution dans la rue. 

Pourvu que vous restiez Maire, Conseiller gêné- 
ni et Député. 

Qu'importe que Tourcoing soit le terrain d'expérience des Jules Guesde, 
Jaurès, Coûtant, Millerand et autres apôtre* du collectivisme. 

Pourvu que vous continuiez à, palper l'argent des 
contribuables. 

Que vous importe à vous qui n'êtes pas de Tourcoing, que nos rues reten- 
tissent journellement d'hymnes révolutionnaires, l'Internationaleetl'Insurgé. 

Pourvu que vous gardiez votre place. 
Que vous importe que notre chère ville de Tourcoing périclite et de- 

vienne suspecte dans l'avenir et que la confiance s'en éloigne pour toujours 

Pourvu que vos 9.000 franco comme député et 
vos 3.500 francs comme Maire vous soient servis.. 

Et cela jusqu'au jour où, débordé par ceux que vous caressez aujourd'hui 
vous ferez appel au suffrage restreint pour entrer au Sénat. Vous n'y êtes pas 
encore, heureusement, et les habitants de Marcoing ne doivent pas désespé- 
rer de vous revoir un jour. 

Électeurs de Tourcoing, ne vous prêtez pas à la consécration d'une sem- 
blable indignité ; secouez le joug de cet homme, un étranger pour vous, qui 
ne demeure à Tourcoing, que parcequ'il y voit la possibilité d'y faire ses 
affaires politiques. 

Montrez-lui, en le chassant, lui et sa bande, que si on vit de politique, 
souvent aussi on en crève. C'est le mot de la situation. 


